POUR UNE PEDAGOGIE DE L’ORAL.
Les orientations didactiques et les indications méthodologiques relatives à la pédagogie de l’oral dans nos classes sont actuellement très insuffisantes pour ne pas dire inexistantes. Du coup, les enseignants recourent à l’approche méthodologique qu’ils utilisent pour la maitrise de l’écrit, pour faire face à cette volonté de renouveau affichée dans les documents de référence et les programmes officiels et qui semble accorder un certain intérêt à la pratique de l’oral, qui doit du reste servir comme un moyen d’accès à la communication et non comme un moyen de faire acquérir d’autres compétences. 
Il faut se rendre à l’évidence que la pédagogie de l’oral représente le socle déterminant de la maîtrise de la compétence de communication et la négliger reviendrait à nier la chance dont pourraient bénéficier les apprenants dans le domaine de l’appropriation des savoirs linguistiques et des comportements langagiers. La problématique de l’oral doit être considérée au même titre que la problématique de l’écrit, en ce sens que l’individu communique d’avantage oralement que par écrit et la maîtrise de l’écrit, notamment dans son aspect orthographique, ne veut pas forcément signifier la maîtrise de la langue. 
La pratique de l’oral dans la classe de français souffre, d’un côté, du statut accordé à cette langue par la tutelle et par les apprenants eux-mêmes, et de l’autre, du manque de temps réservé à ce qui est appelé « l’exposition de l’apprenant à la matière » car, « Il n’y a pas de pédagogie de l’oral sans temps de parole, tant pour le groupe que pour chacun des élèves. Pratiquer une pédagogie de l’oral, c’est aménager dans la vie de la classe des moments nombreux et réguliers pendant lesquels les élèves auront l’occasion de s’exprimer et de s’écouter sur toutes sortes de sujets… » Philippe Perrenoud, 1988. L’enseignant a trop tendance à parler, à expliquer et à dicter alors que l’apprenant est tenu de recopier, d’écrire et de se taire. Même si l’enseignant propose parfois des activités orales ce n’est que pour demander aux apprenants de répondre avec précision à des questions bien précises. 
Par ailleurs, même si les objectifs de la pratique de l’écrit sont différents de ceux de l’oral, il serait très rentable d’associer les deux aspects dans la réalisation d’une activité d’apprentissage, en ce sens que la séance de compréhension de l’oral peut très bien déboucher sur une synthèse écrite ou inversement. Il n’est donc pas nécessaire de cloisonner les temps d’apprentissage de l’oral ou de l’écrit de façon hermétique et rigoureuse car leur complémentarité peut s’avérer très bénéfique.

Les normes syntaxiques, contextuelles et énonciatives étant de loin plus complexes à l’oral qu’à l’écrit, en raison des possibilités d’interlocution, de conditions de métacognition, de réaction spontanée du récepteur, de contraintes spécifiques à l’oral, etc., la pédagogie de l’oral doit bénéficier de plus d’attention dans la classe de français car il est plus facile à un enfant qui parle une langue de pouvoir l’écrire qu’un enfant qui écrit correctement pour pouvoir communiquer oralement en situation réelle.   


L’une des preuves tangible de l’intérêt qu’on pourrait accorder à l’oral, c’est de lui réserver une dynamique d’évaluation formative, continue, pourquoi pas sommative (devoir surveillé) et non normative, comme il est d’usage actuellement, lorsqu’un enseignant apprécie verbalement une bonne ou une mauvaise participation de l’apprenant à des activités d’apprentissage. Le fait de noter seulement la participation de l’élève en classe ne signifie pas évaluer la compétence de compréhension ou de production de l’oral, pour la simple raison que ce qui est appelé « participation » ne peut pas être mesuré à l’aide d’une grille d’évaluation basé sur des critères précis. Un enseignement structuré sur la systématisation de la pédagogie des questions – réponses pourrait conduire, à terme, au blocage de l’initiative orale chez les élèves dont le caractère est réservé, d’où l’utilité de recourir le plus souvent à la pédagogie coopérative qui pourrait donner la chance à tout le monde de s’exprimer. 

L’apprenant a besoin de lire des textes pour comprendre. Il a aussi besoin d’écouter en classe d’autres voix que celle de son professeur, il a besoin d’utiliser d’autres sources d’information plus modernes et plus actuelles, des discours variés, qu’ils soient des « écrits oralisés », d’abord écrits, puis lus conformément aux règles d’usage (poèmes, démonstrations, articles de journaux, déclarations, etc.), ou des « discours authentiques » enregistrés dans des conditions réelles de production, accompagnés d’initiatives orales inattendues et spontanées (pièces de théâtres, dialogues, entretiens, interviews, conversation à vif, etc.). 
DEROULEMENT D’UNE SEANCE 
DE COMPREHENSION DE L’ORAL.
	Besoins de la Séance.
	Compréhensions ciblées.
	Nombre d’Ecoutes.
	Consignes d’écoute (ou taches à accomplir).
	Les Questions.

	1. Documents sonores ou  Projections  (data show).
2. Lecture Magistrale du texte, le cas échéant.

· Ecrits oralisés.

· Documents oraux authentiques.

( Choisir des documents sonores de courte durée : 
     (3 à 4 minutes).

( Réunir toutes les conditions pour une écoute optimale.

( Distribuer le questionnaire sur polycopié avant la  1ère Ecoute  pour orienter l’écoute grâce aux différents indices textuels. 

( UNE ECOUTE ACTIVE : A CHAQUE ECOUTE UNE CONSIGNE.

( Poser aussi des questions sur le sens de l’Image, de l’animation vidéo, sur les formes et les couleurs, etc.


	Compréhension Globale.
	Première Ecoute :               (5 mn d’écoute –        10 mn pour répondre aux questions faciles).
	Sur le Plan Discursif :               (4 - 5 questions).

· Enonciation.

· Actes de parole.

· Thème, public.

· Types de Discours.


	Des Questions orientées :
· QCM  avec justifications.

· Vrai – Faux.

· Relevés.

	
	Compréhension détaillée.
	Deuxième Ecoute :                    (5 mn d’écoute –         10 mn pour finaliser l’activité sur le polycopié)
	Sur le Plan textuel et phrastique :         (6 - 8 questions).

· Lexique, articulateurs.
· Grammaire de texte.

· Anaphores.

· Sens d’énoncés.

· Phonétique.

· Mémorisation : chiffres, lieux, noms, causes, moments, etc.
	Des Questions orientées :

· QCM  avec justifications.

· Vrai – Faux.

· Relevés.

· Classements.

· Phonétique (liaisons, etc.).

· Complétion d’énoncés.

· Réécriture.

	
	Compréhension approfondie.
	Troisième Ecoute :

(5 mn d’écoute –     10 mn pour préparer la Synthèse, le résumé ou la réécriture au passif, au style indirect, au pluriel, etc.).
	Une Question : Synthèse ou

Résumé ou

Réécriture.
	Une Question ouverte :
· Produire un Enoncé Oral ou Ecrit pour restituer le sens ou une partie du sens.
· Prendre des Notes.

· Réagir face au contenu.




N.B : 

1. Chaque Ecoute doit être accompagnée d’une consigne (ou tache), au même titre qu’une lecture silencieuse du texte support en compréhension de l’Ecrit.

2. Les réponses seront individuelles.
3. Les 10 dernières minutes seront consacrées à la Mise en Commun et à l’Evaluation de l’Activité. 

DEROULEMENT D’UNE SEANCE
D’EVALUATION DE L’ORAL. 
(UN DEVOIR SUR TABLE).

	Besoins de la Séance.
	Compréhensions ciblées.
	Nombre d’Ecoutes.
	Consignes d’écoute.
	Les Questions.

	1. Document sonore.
ou
2. Lecture Magistrale du texte support :
· Ecrit oralisé.

ou
· Document oral authentique.

( Choisir un document sonore de courte durée : 

     (3 à 4 minutes).

( Réunir toutes les conditions pour une écoute optimale.

( Distribuer le questionnaire sur polycopié avant la 1ère Ecoute. 


	Compréhension Globale.
	Première Ecoute :               (5 mn d’écoute –            10 mn pour répondre aux questions faciles).
	Sur le Plan Discursif :               (4 - 5 questions).

· Enonciation.

· Actes de parole.

· Thème, public.

· Types de Discours.


	Des Questions orientées :
· QCM  avec justifications.

· Vrai – Faux.

· Relevés.

	
	Compréhension détaillée.
	Deuxième Ecoute :                    (5 mn d’écoute –          10 mn pour finaliser les réponses sur le polycopié).
	Sur le Plan textuel et phrastique :         (6 - 8 questions).
· Lexique thémat.
· articulateurs.

· Grammaire de texte.

· Anaphores.

· Sens d’énoncés.

· etc.
	Des Questions orientées :

· QCM  avec justifications.

· Vrai – Faux.

· Relevés.

· Classements.

· Etc.

	
	Compréhension approfondie.
	Troisième Ecoute :

(5 mn d’écoute –                10 mn pour préparer la Synthèse, le résumé ou la réécriture au passif, au style indirect, au pluriel, etc.).
	Le Devoir peut comporter une Question de Synthèse, de
Résumé ou de
Réécriture.
	Une Question ouverte :
( Produire un
 Enoncé ECRIT         (5 lignes).

· pour synthétiser, résumer ou réagir.


DEROULEMENT D’UNE SEANCE

               DE PRODUCTION DE L’ORAL.
1. Proposer un Sujet Inducteur en rapport avec l’intention communicative de la Séquence d’apprentissage.
2. Analyser le sujet : consigne (pour le plan), mots clés (pour les arguments)  ( le conflit cognitif.

3. Former des groupes (hétérogènes) de 4 élèves et désigner un rapporteur pour chaque groupe.

4. Organiser et orienter les travaux de groupes (20 minutes)  ( le conflit sociocognitif.

5. Mise en Commun (la métacognition).

6. Evaluer l’activité.

PROPOSITION D’UNE GRILLE  D’EVALUATION 

D’UNE  PRODUCTION  ORALE.
	LES CRITERES.
	LES  INDICES.

	1.  La prononciation.
	Articulation, intonation, longueur des phrases, continuité, etc.

	2.  La consigne.
	Compréhension du sujet, respect de la consigne, plan, arguments, etc.

	3.  Le lexique.
	Lexique thématique, lexique relationnel, articulateurs.

	4.  La Syntaxe
	Grammaire spécifique au type de discours, structures grammaticales.

	5.  La cohérence.
	Organisation des arguments, enchaînements, progression, etc.

	6.  La correction.
	Correction de la langue orale.


Exposé proposé par M. Kais, lycée Sahoui, Azazga.
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